
COMMUNES

M. RYCKMAN: Quel est le traitement
moyen?

L'hon. M. ROBB: Toronto, $3,540; Winni-
peg, $3,540; Halifax, $2,610; St-Jean, $3,060;
Victoria, $3,060; Regina, $2,610...

M. RYCKMAN: Cela suffit.

M. SPENCER: Pourquoi cette différence
dans les appointements? Est-ce à cause de la
durée des services?

L'hon. M. ROBB: Je le suppose.

(Le crédit est adopté.)
Impression des billets du Dominion, $450,000.

M. GARLAND (Bow-River): Je remarque
une diminution de ce crédit, chose qui mé-
rite probablement approbation. S'agit-il d'une
baisse dans les frais d'impression?

L'hon. M. ROBB: Cette réduction de
$15,000 provient du prix plus bas de l'impri-
meur.

M. GARLAND (Bow-River): Quel a été
le nombre des billets imprimés en vertu de ce
crédit en 1924 et en 1923?

L'hon. M. ROBB: Je ne crois pas que je
puisse le dire, mais je puis indiquer le nombre
estimatif de feuilles requises: billets d'un
dollar, 5 millions, de deux, 875,000, de cinq,
100,000; valeurs fractionnaires, 67,000.

M. HANSON: L'impression est-elle adju-
gée sur soumission?

L'hon. M. ROBB: Oui.

M. HANSON: Quelles sont les maisons
qui ont été invitées à soumissionner?

L'hon. M. ROBB: L'entreprise est actuelle-
ment confiée à la Canadian Bank Note Com-
pany. En 1924 on a demandé des soumis-
sions pour un marché de cinq ans à partir
du 1er octobre 1925. Nous avons reçu des
soumissions de la part de la Canadian Bank
Note Company, de la Dominion Bank Note
Company et de la British American Bank
Note Company. Les deux premières mai-
sons ont soumissionné pour tous les travaux;
leurs prix étaient à peu près les mêmes. La
soumission de la British American Bank Note
Company ne visait que les impressions des
valeurs postales. Le département n'a pas été
satisfait des offres faites et les a repoussées.
A la suite de négociations conduites avec les
entrepreneurs actuels représentant la Cana-
dian Bank Note Company, un marché a été
passé pour un prix 5 p. 100 moins élevé que
celui stipulé au contrat précédent.

Le marché est pour une durée de cinq ans
à partir du 1er avril 1925. L'Etat bénéficie,
en outre, d'une diminution de 5 p. 100 sur

[L'hoi. M. Robb.]

les prix du marché précédent pour les six
derniers mois de sa durée, lui faisant ainsi
gagner environ $25,000. Par rapport au mar-
ché antérieurement passé, l'économie réalisée
durant les cinq ans que durera le nouveau
est d'environ $250,000.

M. SPENCER: Le Gouvernement se pro-
pose-t-il de continuer d'émettre des coupures
inférieures à un dollar?

L'hon. M. ROBB: Oui. Ces petites valeurs
tendent à disparaître de la circulation; mais
elles sont utiles pour opérer des remises ou
de petits paiments.

M. CARMICHAEL: Vu les gros profits
réalisés par les maisons d'imprimerie qui im-
priment les billets fédéraux, est-ce que le
ministère des Finances ne songerait pas à en
faire bénéficier le Trésor en en confiant l'im-
pression à l'Imprimerie nationale?

L'hon. M. ROBB: Je ne crois pas que les
profits des compagnies soient considérables.
Elles nous ont fait voir leurs comptes et
nous nous sommes convaincus que leurs pro-
fits ne sont pas exagérés. L'entrepreneur ac-
tuel nous donne complète satisfaction. J'ai
déjà visité en Angleterre un établissement
considérable qui imprime du papier-monnaie,
et j'en ai rapporté la conviction que notre
établissement canadien est supérieurement
outillé. Cette maiSon et ses filiales aux
Etats-Unis font des travaux de ce genre pour
le compte de plusieurs pays.

M. CARMICHAEL: Cela ne répond pas
à ma question s'il serait avantageux, dans
l'opinion du ministre, de faire exécuter l'im-
pression par un établissement de l'Etat.

L'hon. M. ROBB: Non. D'après mon ex-
périence, on fait faire cette impression à aussi
bon marché que l'Etat pourrait l'exécuter lui-
même. Et peut-être même qu'elle se fait
meilleur marché.

L'hon. M. MANION: Je me suis laissé
dire qu'on a fait imprimer des timbres fiscaux
en quantités exagérées pour les besoins ac-
tuels. Est-ce vrai?

L'bon. M. ROBB: Nous sommes approvi-

sionnés pour six mois à l'avance; mais je ne

crois pas que cela aille jusqu'à douze mois.

L'bon. M. MARCIL (Bonaventure): Le

ministère se propose-t-il de retirer complète-

ment la pièce de 5c. en argent en faveur de la
pièce de nickel? Celle-ci est si grosse qu'on

la confond quelquefois avec la pièce de 25c.
Il y a trop de petites valeurs en circulation.
Nous avons les deux pièces de 5c., la pièce
de 10c. et la pièce de 25c. On distingue plus


